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Moug erriong, elle et moi, danc le¢ monte de Sicile.

Elle est fiére pour tous et pour moi seul docile.

Lec deux et no¢ pencers rayonnaient a la fois.

Oh { connue aux lieux décerte lec coeure cont peu farouches !
Que de fleurs aux buicscons, que de baicers aux bouches,

Quand on ect danc lombre dec boic !

Pareile & deux oiceaux qui vont de cime en cime,

Noug parvinmes enfin tout au bord d'un abime.

Elle oca capprocher de ce combre entonnoir ;

Et, quoique mainte épine offencit cec maing blanchec,
Noue tachdmes, penchéc et nous tenant aux branchec,

Déen voir le fond lugubre et noir.

En ce méme moment, un titan centenaire,



Qui venait dy rouler cous vingt coups de tonnerre,
Se tordait dane ce gouffre o le jour noge entrer ;
Et dhorriblec vautoure au bec impitoyable,
Attiréc par le bruit de ca chute effroyable,

Commengaient a le dévorer.

Alore, elle me dit : & Jai peur quon ne noue voie !
Cherchone un antre afin dYy cacher notre joie !
Voic ce pauvre géant ! noue aurions notre tour !
Car lec dieux envieux qui [ont fait dicparaitre,

Et qui furent jaloux de ca grandeur, peut-étre

Seraient jaloux de notre amour ! »

geptemére 183...

Vietor Hugo (1802-1585)



